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STATISTICS ON MOTION PIC-
TURE AND VIDEOTAPE DIS-
TRIBUTORS, 1984 

This service bulletin contains results from 
the annual census of film, video, and audio-
visual distr ibutors. The data collected cover 
their Tiscal years ending between April 1, 1984 
and Marcha i , 1985. 

STATISTIQUE DE LA DISTRIBU­
TION DE FILMS ET DE BANDES 
VIDÉO, 1984 

Le présent bulletin de service renferme certains 
résultats tirés du recensement annuel des distri­
buteurs de films, de bandes vidéo et de productions 
audio-visuelles. Les données recueillies portent sur 
l'exercice financier se terminant entre le l^r avril 
1984 et le 31 mars 1985. 

Highlights 

• The 108 responding firms reported total 
operating revenues of $331.5 million, up 
about 11% from the previous year. This 
represents a real growth rate of 6.7% after 
taking into account the 4.4% annual in-
fiation rate for the same period. 

• The home video market was by far the most 
rapidly expanding area - revenues increased 
by nearly 250%, from $17.8 million in 1983 
to $43.6 million in 1984. Both the conven-
tional télévision and non-theatrical markets 
increased in value compared to 1983 levels, 
but the theatrical market - experiencing a 
severe décline in attendance - dropped. 

Faits saillants 

• Les recettes d'exploitation des 108 sociétés dé­
clarantes se sont élevées à $331.5 millions, soit 
une hausse d'environ 11% par rapport au niveau 
enregistré l'année antérieure. Déduction faite 
du taux annuel d'infiation de 4.4% affiché pour 
la période observée, le taux de croissance réelle 
s'établit à 6.7%. 

• Le marché de la vidéo domestique a été de loin 
celui qui a progressé le plus rapidement: les 
recettes encaissées .sont ainsi passées de $17.8 
millions en 1983 à $43.6 millions en 1984, soit 
une augmentation de presque 250%. Compara­
tivement à 1983, les recettes tirées du marché 
hors commerce et de celui de la té lévis ion 
convent ionnel le ont a u g m e n t é , mais cel les 
provenant du marché commercial ont régressé, 
le nombre d'entrées dans les salles diminuant de 
façon marquée. 
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Revenues from Canadian films and videos 
dropped to about 4% of the total market or 
$13.5 million, after years of steady increases 
to a peak of over 7% of the total market in 
1983. 

Après avoir augmenté de façon constante pen­
dant des années jusqu'à représen te r 7% des 
recettes de tous les marchés en 1983, les gains 
tirés de la distribution de bandes vidéo et de 
films canadiens ont accusé une baisse; s'éta-
blissant à $13.5 millions, ils ne constituent plus 
que 4% des recettes de tous les marchés. 

Background 

Film distributors function as marketing and 
sales agents for producers, although producers 
for such markets as the non- theat r ica l and 
télévision markets regularly bypass distributors 
and deal directly with their clients or sponsors of 
their products. This is because non-theatrical 
films and télévision products are usually di­
rectly sponsored by the originating corporation 
or network. The exhibition strategy is planned 
during the early stages of pre-production. 

The film i n d u s t r y ( p r o d u c t i o n , post­
production and distribution) is directly related 
to the much larger entertainment and informa­
tion industries. The rôle that distributors play 
in this context is generally considered to be 
crucial because it is they who channel most of 
the films from private sector production com­
panies to the public. 

Rense ignemen t s g é n é r a u x 

Les distributeurs agissent à t i t re d 'agents de 
commercialisation et de vente des films et bandes 
vidéo produites; toutefois, pour cer ta ins marchés 
comme celui hors commerce et celui de la télévision 
conventionnelle, les producteurs n'ont pas recours 
aux services des distributeurs et t r a i t en t directe­
ment avec leurs clients ou commanditaires. Cela 
s'explique par le fait que, habituellement, les films 
destinés au marché hors commerce et les émissions 
de télévision sont directement financés par la société 
ou le réseau qui en a eu l'idée à l'origine. La straté­
gie adoptée pour la diffusion est habi tuel lement 
planifiée au début de la préproduction. 

L ' industr ie c inéma tog raph ique (product ion, 
postproduction et distribution) est directement liée 
aux secteurs plus vastes que constituent le monde du 
spectacle et l'industrie de l'information. À cet égard, 
le rôle joué par les d is t r ibuteurs est en général 
considéré comme essentiel , car ce sont eux qui 
permettent aux films et bandes vidéo réalisés par des 
sociétés de production privées d'être présentés au 
public. 

The Performance and Characteristics of the 
Distribution Sector 

The 108 responding firms reported total 
operating revenues of $331.5 million, up 11% 
from 1983 figures. This represents a real growth 
rate of 6.7% after taking into account the 4.4% 
annual inflation rate for the same period. This 
foUows upon fiuctuating real growth rates of 
-0.9% in 1983, + 4.8% in 1982, and -9.6% in 
1981.1 Since 1981 the distribution industry has 
experienced only minimal real growth, 1%, 
having been hurt by the severe inflation of the 
early eighties. 

R e n d e m e n t et c a r ac t é r i s t i ques du s ec t eu r de la 
distribution 

Les recettes d'exploitation des 108 sociétés dé­
clarantes se sont élevées à $331.5 millions, soit une 
hausse de 11% par rapport aux chiffres de 1983. 
Déduction faite du taux annuel d'inflation de 4.4% 
affiché pour la pé r iode o b s e r v é e , le t a u x de 
croissance réelle s'établit à 6.7%. Au cours des trois 
années précédentes, ce taux avait enregis t ré des 
niveaux très divers: 0.9% en 1983, + 4.8% en 1982 
et -9.6% en 19811. Depuis 1981, le secteur de la 
distribution n'a eu qu'une croissance réelle minime, 
soit 1%, car il a été durement touché par l'inflation 
importante observée au début des années 80. 

Real growth rates are calculated by subt rac t ing the 
average annual inflation rate. The inflation rate for 1984 
was 4.4%, for 1983 5.8%, for 1982 10,8%, and for 1981 
12.5%. 
Source: The Consumer Price Index, Dec. 1984, Statistics 
Canada Catalogue No. 62-001. 

On calcule le tau.\ de croissance réelle en soustrayant le taux 
annuel moyen d'inflation. Le taux d'inflation s'établissait à 
4.4% en 1984, à 5.8% en 1983, à 10.8% en 1982 et à 12.5% en 
1981. 
Source: L'indice des prix à la consommation (n° 62-001 au 
catalogue de Statistique Canada), décembre 1984. 



In 1984, Canadians owned 88 of the 108 
distribution companies operat ing in Canada. 
The remaining 20 companies were owned by 
foreign interests, primarily U.S. Although Can­
adians owned 81% of the companies, they only 
earned 30% of the sector's total revenue. They 
employed 63% of the industry's 802 employées 
and paid out 62% of the total $20.4 million in 
salaries, wages, and benefits (see Table 1). 

En 1984, 88 des 108 sociétés de distribution en 
exploitation au Canada appartenaient à des Cana­
diens. Les autres 20 sociétés étaient sous le contrôle 
d'intérêts étrangers, surtout américains. Même si 
les sociétés appar tenant à des Canadiens repré­
sentaient 81% de toutes les sociétés de distribution, 
elles n'ont obtenu que 30% des recettes totales du 
secteur. Elles employaient 63% des 802 personnes 
au service du secteur et ont versé 62% des $20.4 
millions engagés au chapitre de la rémunération et 
des avantages (voir tableau 1). 

The Markets Présentation des marchés 

In this section we will describe some impor­
tant characteristics of the theatr ical , conven-
tional télévision, pay télévision, home video, and 
non-theatrical markets. Thèse are: the relative 
importance of each market for the distribution 
industry; the relationship between Canadian 
products and foreign products in each market; 
and , t he rô le of f o r e i g n - c o n t r o l l e d a n d 
Canadian-controUed companies. 

Dans la présente section, nous décrirons quel­
ques c a r a c t é r i s t i q u e s i m p o r t a n t e s des d i v e r s 
marchés: soit le marché commercial, la télévision 
conventionnelle, la télévision payan te , la vidéo 
domestique et le marché hors commerce. Ces carac­
téristiques sont les suivantes: l'importance relative 
de chaque marché, la relation entre les produits 
canadiens et les produits é t rangers pour chaque 
marché, et le rôle joué par les sociétés sous contrôle 
étranger et les sociétés contrôlées par des Canadiens. 

Overview 

Figure I shows that for 1984, distributors ' 
revenues from the sale and rental of films and 
video to ail five markets was about $319 million, 
an 8% increase over 1983. Only about 4% of this 
value can be attributed to the sale and rental of 
Canadian films and videos, down substantially 
from the 1983 level of over 7% (see Figures II 
and III). This represents a drop from $22 million 
in sales in 1983 to under $14 million in 1984. 

The foreign-controlled sector earned 71% of 
the total sales, a minor increase over their 69% 
share in 1983 (see Figure IV). Virtually ail of 
the foreign-controlled sector's revenues were 
from films and videos with foreign copyright 
ownership. The Canadian-controlled sector, 
earning the remaining $91 million or 29% of the 
to ta l , actual ly earned $78 mill ion of t h a t 
amount from foreign-copyrighted product. 

Aperçu 

Selon la figure I, les recettes tirées en 1984 de la 
vente et de la location de films et de bandes vidéo 
s'établissaient à $319 millions pour les cinq marchés 
susmentionnés, soit une augmentat ion de 8% par 
rapport au niveau affiché en 1983. La proportion de 
cette somme attribuable à la vente et à la location de 
films et de bandes vidéo canadiens s'élève seulement 
à environ 4%, soit une baisse importante par rapport 
au niveau de plus de 7% enregistré en 1983 (voir les 
figures II et III). En chiffres réels, cela signifie que 
les r e c e t t e s t o u c h é e s pour les p r o d u c t i o n s 
canadiennes sont passées de $22 millions en 1983 à 
moins de $14 millions en 1984. 

Les sociétés de d i s t r i bu t ion sous con t rô l e 
étranger ont affiché 71% des recettes totales, ce qui 
constitue une légère augmentation par rapport au 
niveau de 69% observé en 1983 (voir la figure IV). 
Presque toutes les rece t t es encaissées par ces 
sociétés ont été tirées de la vente et de la location de 
films et de bandes vidéo pour lesquels des étrangers 
étaient titulaires des droits d'auteur. Les recettes 
des sociétés contrôlées par des Canadiens se sont 
élevées à $91 millions (29% du total) dont $78 
millions ont pu être touchés grâce à des productions 
pour lesquelles des étrangers étaient titulaires des 
droits d'auteur. 

From the foregoing overview it should be 
clear that the distribution of Canadian films and 
videos is a minor activity within the industry as 

De ce bref aperçu, il ressort que la distribution 
de films et de bandes vidéo canadiens constitue une 
activité mineure au sein du secteur; autant les 



a whole; both the Amer ican and Canad ian 
sectors distribute foreign-copyrighted material. 
This does not mean that there are hardly any 
Canadian films and videos d i s t r i b u t e d in 
Canada - it's just that they bypass the distri­
bution industry, as will be made clear in each of 
the market segments foUowing. 

sociétés sous contrôle étranger que celles contrôlées 
par des Canadiens distribuent des productions pour 
lesquelles des étrangers sont t i tu la i res des droits 
d'auteur. Cela ne signifie pas qu'il y a peu de films et 
de bandes vidéo canadiens dis t r ibués dans notre 
pays, mais plutôt que leur diffusion est assurée sans 
l'entremise des d is t r ibuteurs . C'est ce que nous 
verrons dans les parties qui suivent. 

The Thea t r ica l M a r k e t 

In the theatrical market distributors earned 
about $133 million, representing about 42% of 
ail 1984 sales and rentals, making it the most 
important single market. This is down from the 
47% share this market registered in 1983. The 
most probable explanation for this is the drop in 
attendance at movie théât res and dr ive- ins , 
particularly in rural areas. This décline started 
in 1983 after 20 years of relative s tab i l i ty . 
Theatrical attendance dropped 12% in 1983 and 
a further 7% in 1984. The décline appears to be 
related to the degree of ownership of video-
cassette recorders. In 1983, the first year 
Statistics Canada measured VCR ownership, 
over 6% of ail households answered affirma-
tively. One year later this level had doubled to 
13%. By 1986, the pénétration rate had reached 
close to 50%. If it is the degree of VCR owner­
ship which is responsible for the récent décline 
in attendance at movie théât res , the overall 
value of ail markets for distributors shouldn't 
décline because what is lost in the theatr ical 
market will be picked up in the home video 
market. 

Nineteen eighty-four was a particularly bad 
year for Canadian products in the theatr ical 
sector. Respondents indicated that of the $133 
million theatrical market, only 1% was earned 
from the distribution of Canadian films. This is 
down sharply from the 4% level in 1983. Be­
cause of the relatively few Canadian films in 
relation to imported films, wild variations can 
and do occur simply on the strength or weakness 
of one or two Canadian films at the box office. 

The foreign-controlled sector accounted for 
90% of the revenues earned in the theatr ical 
market. The reason for this level of concentra­
tion is structural. The foreign-controlled distri­
bution sector in Canada distributes pr imari ly 
the parent corporations' movies which tend to be 

Marché commercial 

Sur les cinq marchés susmentionnés, le marché 
commercial est le plus impor tan t ; en effet, les 
recettes encaissées se sont élevées à $133 millions. 
Cela constitue environ 42% des recet tes de l'en­
semble des marchés, soit une baisse par rapport au 
niveau de 47% observé en 1983. Cette baisse, qui 
s'explique fort probablement par la diminution du 
nombre d'entrées enregistré par les cinémas et les 
c iné-parcs , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les r é g i o n s 
rura les , a commencé en 1983 ap rè s 20 ans de 
stabilité relative. Le nombre d'entrées a ainsi ré­
gressé de 12% en 1983 et de 7% en 1984. Cette chute 
semble être liée à l 'augmentation du nombre de 
magnétoscopes possédés. En 1983, soit la première 
année où Statistique Canada a commencé de me­
surer le nombre de magnétoscopes possédés, plus de 
6% de tous les ménages avaient un tel appareil. Une 
année plus tard, cette proportion avait doublé pour 
s'établir à 13%; en 1986, elle s'élevait à près de 50%. 
Si c'est bel et bien à l 'augmentation du nombre de 
magnétoscopes possédés qu'est attr ibuable la dimi­
nution du nombre d'entrées dans les c inémas, les 
recettes totales des distributeurs ne devraient pas 
régresser; en effet, les recettes perdues en ce qui 
concerne le marché commercial seront comprises 
dans celles encaissées pour le marché de la vidéo 
domestique. 

L'année 1984 a été par t icul ièrement néfaste 
pour les productions canad iennes visées par le 
marché commercial. Selon les réponses fournies, 
seulement 1% des $133 millions recueillis ont été 
tirés de la distribution de films canadiens, soit une 
baisse importante comparativement au niveau de 
4% affiché en 1983. Il convient toutefois de signaler 
que, le nombre de films canad iens é t a n t re la­
tivement faible en regard de celui des films importés, 
il suffît qu'un ou deux films canadiens at t irent des 
foules pour que des fluctuations importantes soient 
enregistrées. 

Les sociétés sous contrôle étranger ont encaissé 
90% des recettes signalées pour le marché com­
mercial. Cette forte proportion s'explique par la 
structure même du secteur. Les sociétés sous con­
trôle étranger dis t r ibuent au Canada sur tout les 
films distribués par leur société mère, lesquels 



very popular, but the Canadian-controlled sector 
also dis tr ibutes both domestic and foreign-
copyrighted movies. 

obtiennent dans une très large mesure la faveur du 
public; par ailleurs, les sociétés contrôlées par des 
Canadiens distribuent des films canadiens et des 
films pour lesquels les titulaires des droits d'auteur 
sont étrangers. 

The Conventional Télévision Market Marché de la télévision conventionnelle 

Second in importance in 1984 in terms of the 
share of sales and rental revenue for distributors 
was the conventional or "free" télévision market 
at $108 million or 34% of total revenues. This is 
almost identical to the conventional TV share 
for 1983 and slightly above its share for 1982, 
indicating that distr ibutors are managing to 
maintain their share of the lucrative market for 
télévision programming. The situation between 
film distributors and the theatrical market and 
that between film distributors and the télévision 
market are quite différent, however. Film dis­
t r i bu to r s hâve a v i r tua l monopoly in the 
provision of material to théâtres. Such is not the 
case with any of the other markets. 

Le marché de la télévision conventionnelle est le 
deuxième en importance; en effet, les recettes tirées 
de la vente et de la location se sont élevées à $108 
millions. Cette somme équivaut à 34% des recettes 
de l'ensemble des marchés, soit une proportion pres­
que i d e n t i q u e au n iveau a t t e i n t en 1983 e t 
légèrement supérieur à celui de 1982. Ceci signifie 
que les distributeurs réussissent à maintenir leur 
part de ce marché lucratif. Du point de vue de la 
distribution, il existe de grandes difTérences entre le 
marché commercial et le marché de la télévision 
conventionnelle. En effet, les distributeurs exercent 
un q u a s i - m o n o p o l e en ce q u i c o n c e r n e 
l'approvisionnement des cinémas; cela n'est pas le 
cas avec les autres marchés. 

Conventional télévision stations and net­
works in Canada (both private and publicly 
owned) spent $1 billion on the acquisition of 
programmes in 1984. The private sector spent 
$431 million, consisting of $171 million for news 
and public afTairs, $103 million for dramat ic 
séries, $40 million for feature movies and $117 
million for ail other types of programming. The 
dollar value spent on Canadian content material 
varied from 98% of news programming to 27% of 
dramatic séries to 11% of feature movies. 

Au Canada , les s t a t ions et les r é seaux de 
télévision conventionnelle (privés et publics) ont, en 
1984, dépensé $1 milliard pour l'acquisition d'émis­
sions. À ce chapitre, le secteur privé a versé $431 
millions qui se répartissent ainsi: $171 millions pour 
les nouvelles et les affaires publiques, $103 millions 
pour les séries dramatiques, $40 millions pour les 
longs métrages et $117 millions pour tous les autres 
genres d'émissions. La proportion de ces sommes qui 
a été consacrée à des émissions à contenu canadien 
s'est établie à 98% pour les nouvelles, à 27% pour les 
séries dramatiques et à 11% pour les longs métrages. 

The public sector spent $626 million con­
sisting of $295 million on news and public 
affairs, $31 million on d r ama t i c sé r ies , $9 
million on feature films and $291 million on 
gênerai entertainment, educational, and sports 
programming. Canadian content levels were 
100% for news and about 44% of dramatic séries 
and 30% of feature films. 

Quant au secteur public, il a déboursé $626 
millions qui sont ventilés de la façon suivante: $295 
millions pour les nouvelles et les affaires publiques, 
$31 millions pour les séries dramatiques, $9 millions 
pour les longs métrages et $291 millions pour les 
émissions de divert issement général et pour les 
émissions à caractère éducatif et sportif. La pro­
portion d'émissions à contenu canadien s'élevait à 
100% pour les nouvelles, à environ 44% pour les 
séries dramatiques et à 30% pour les longs métrages. 

Both the public and private sectors spent 
$824 million on their own production activity 
and on co-productions. Fifty-three million dol­
lars was spent on programming from other 
Canadian sources and $168 million on foreign 
programming. Thus distributors supplied only 
about one-half ($108 million of $221 million) of 
the programming purchased by the networks 

Dans l'ensemble, les stations et réseaux publics 
et privés ont affecté $824 millions à la réalisation de 
leurs propres é m i s s i o n s et de coproduc t ions . 
Cinquante trois millions de dollars ont été dépensés 
pour des émissions produites par d 'autres sources 
canadiennes et $168 millions, pour des émissions 
étrangères. Sur les $221 millions que les réseaux 
ont versés à des sources extérieures pour obtenir des 



from outside sources. Only about 7% of the 
mater ia l supplied by d i s t r ibu to rs had some 
Canadian content.2 

émissions, les distributeurs en ont touché presque la 
moitié, soit $108 millions. Environ 7% seulement 
des émissions provenant des distributeurs avaient 
un contenu canadien2. 

The Home Video and Pay-TV Markets 

The home video market experienced the 
sharpest growth of ail the markets between 1983 
and 1984: from about $18 million representing 
6% of total sales and rentals to $44 million or 
14%. The home video market, like the theatrical 
m a r k e t , is ove rwhe lming ly d o m i n a t e d by 
foreign-copyrighted material - 98% of sales in 
1984, up slightly from 1983 levels. This is be­
cause the contents of home video and theatrical 
products are virtually the same. Nonetheless, 
opportunities exist in the home video market for 
smaller production companies in instructional 
and "how to" subjects. Future years' data should 
reveal if Canadian companies can find their 
niche in this market. 

The pay-TV market in Canada came into 
being in February, 1983 al though there were 
some local specialty pay-per-channel services 
before that. The film distr ibution sector did 
make sales to the pay-TV market in 1982 but 
the first full year of active marketing was 1983. 
In that year the industry marketed about $20 
million in films and videos, representing 7% of 
the distribution sector's total sales revenue. 
This level of sales dropped in 1984 to about $15 
million or about 5% of dis t r ibutors ' total re­
venues. 

Much of the mater ia l shown on pay-TV 
bypasses the conventional distribution System. 
This is because pay-TV networks are becoming 
more and more involved in the financing of 
productions. Agreements are struck between 
the networks and the producers so that the pay 
networks can be assured of getting the kind of 
programming they want. Settling the exhibi­
tion agreement in advance éliminâtes the rôle of 
the distributor. 

Figures relating to in-house production were obtained 
through the Statistics Canada survey Spécial Survey of 
Télévision Programme Expenses . 

Marchés de la vidéo domestique et de la télé­
vision payante 

Comparat ivement à l 'ensemble des marchés , 
c'est celui de la vidéo domestique qui a enregistré la 
croissance la plus forte: d'environ $18 millions (6% 
du total) en 1983, les recettes tirées de la vente et de 
la location sont passées à $44 millions (14%) en 1984. 
À l'instar du marché commercial, le marché de la 
vidéo domestique est dominé de façon écrasante par 
des produits pour lesquels des étrangers sont titu­
laires des droits d'auteur: en 1984, les recettes tirées 
de ces produits représentaient 98% des recettes du 
marché, soit une légère hausse par r appor t au 
niveau de 1983. Cette situation s'explique par le fait 
que les bandes vidéo d is t r ibuées cor responden t 
presque toujours aux films exploités dans les salles. 
Le marché de la vidéo domestique offre néanmoins 
aux petites sociétés de production certaines possi­
bilités en ce qui concerne la réalisation de bandes à 
caractère éducatif et pratique (par exemple, sur la 
façon de bricoler, de cuisiner). Les données sur les 
années qui viennent pe rme t t ron t de voir si les 
sociétés canadiennes ont pu t rouver leur créneau 
dans ce marché. 

Au Canada , la t é l év i s ion p a y a n t e a vé r i ­
tablement vu le jour en février 1983 même si , 
auparavant, il existait certaines chaînes spécialisées 
auxquelles l'accès n'était pas gratuit. Bien que les 
d i s t r ibu teurs a ien t fourni des product ions aux 
chaînes de télévision payante en 1982, c'est en 1983 
qu'ils ont commencé à approvisionner pleinement ce 
marché. Cette année-là, les recettes t i rées de la 
distribution de films et de bandes vidéo ont totalisé 
environ $20 millions, montant qui représente 7% des 
recettes de tous les marchés. En 1984, elles dimi­
nuaient pour s'établir à $15 millions, soit environ 5% 
des recettes de tous les marchés. 

Une grande partie des films et des bandes vidéo 
présentés par les chaînes de télévision payante ne 
passe pas entre les mains des distributeurs. En effet, 
la télévision payante participe de plus en plus au 
financement de productions. Les réseaux signent 
des ententes avec des producteurs afin d'obtenir le 
genre d'émissions qu'ils désirent. La présentation 
des productions réalisées étant précisées dans les 
ententes conclues, les distributeurs n'ont plus aucun 
rôle à jouer. 

'̂  Les chiffres relatifs à la production interne ont été recueillis 
dans le cadre de l'enquête de Statistique Canada in t i tu lée 
Enquête spéciale sur les dépenses des émissions de télé­
vision. 



The foreign-controlled sector was res ­
ponsible for 66% of the revenues of the combined 
pay-TV and home video markets in 1984.3 

En 1984, les sociétés de distribution sous con­
trôle étranger ont encaissé 66% de l'ensemble des 
recettes tirées des marchés de la télévision payante 
et de la vidéo domestique^. 

The Non-theatrical Market Marché hors commerce 

The non-theatrical market , consisting of 
industrial and educational and sponsored films, 
showed sales of about $19 million or 6% of 
distributors' total sales in 1984. While this is up 
slightly from 1983, it is in fact lower than sales 
levels for 1982. Thèse fluctuations are minor. 

En 1984, les recettes enregistrées pour le marché 
hors commerce (films industriels, éducatifs et com­
mandités) se sont élevées à environ $19 millions, soit 
6% des recettes de tous les marchés. Même si elles 
dépassent légèrement celles observées en 1983, elles 
sont inférieures à celles relevées en 1982. Toutefois, 
ces variations sont mineures. 

What is important about the non-theatrical 
market is that it has traditionally been the 
market with the greatest degree of Canadian 
content. In 1984, this amounted to about 17% of 
distr ibutors ' non- thea t r ica l revenues , down 
slightly from the 19% level registered in 1983. 

The non-theatrical market demonstrated 
the lowest levels of concentration of sales by the 
foreign-controlled sector at 14%. 

By its very na tu r e , the n o n - t h e a t r i c a l 
market of sponsored, educational, and industrial 
films encourages made-to-order original produc­
tions ra ther than impor ts , cont rary to the 
économies of the entertainment markets. Much 
of what is produced in this market completely 
bypasses the distribution System. In fact, the 
$19 million earned by distributors is about one-
third the value of the total non- thea t r ica l 
market ($57 million). Virtually ail of the $38 
million différence represents Canadian content 
material by domestic producers. 

Il convient surtout de signaler que le marché 
hors commerce est celui où, traditionnellement, la 
proportion des recettes t i rées des product ions à 
contenu canadien est la plus forte. En 1984, celle-ci 
s'élevait à environ 17% des recettes du marché hors 
commerce, soit une légère baisse comparativement 
au niveau de 19% enregistré en 1983. 

En outre, c'est pour le marché hors commerce 
que les sociétés de d i s t r ibu t ion sous con t rô l e 
étranger affîchent la proportion des recettes la plus 
faible, soit 14%. 

Comme le marché hors commerce vise les films 
commandités, éducatifs et industriels, il encourage, 
contrairement à ce qui se passe pour les au t res 
marchés où l'accent est mis sur le divertissement, la 
réalisation d'oeuvres originales produites sur com­
mande plutôt que le recours à l'importation. Une 
grande partie des productions réa l i sées pour le 
marché hors commerce ne passe pas par l'entremise 
des distributeurs. En fait, les recettes de $19 mil­
lions touchées par les sociétés de distribution repré­
sentent environ un t iers de la valeur de tout le 
marché hors commerce ($57 millions). La différence 
de $38 millions correspond presque totalement aux 
films à contenu canadien réalisées par les pro­
ducteurs de notre pays. 

Provincial Statistics 

Table 2 gives a provincial breakdown show-
ing the number of respondents, total revenues, 
total employment (consisting of working pro-
prietors and full-time and part-time employées), 
as well as wages and benefits, for 1984. 

Statistiques provinciales 

Le tableau 2 présente les données selon la pro­
vince, en donnant le nombre de répondants , les 
recettes totales, l'emploi (incluent les propriétaires 
actifs et les salariés à temps partiel et à plein temps), 
ainsi que les salaires en 1984. 

3 Revenues earned by the foreign-controlled sector in the 
home video market must be combined with their re­
venues from the pay-TV markets to ma in t a in con-
fîdentiality. 

3 Les recettes touchées par les sociétés de dis t r ibut ion sous 
contrôle étranger en ce qui concerne le marché de la vidéo 
domestique doivent être combinées aux recet tes t i rées du 
marché de la télévision payante afin que la confidentialité des 
données soit assurée. 



The d i s t r ibu t ion indus t ry is p r i m a r i l y 
located in Ontario and Québec. Sixty (56%) of 
the d i s t r ibu t ion companies a r e loca ted in 
Ontario alone, accounting for 74% of the em­
ployées and 78% of the wages and benefits. Five 
U.S.-based distributors do not hâve Canadian 
branches at ail. 

Les sociétés de d is t r ibu t ion é t a i en t su r tou t 
situées en Ontario et au Québec. Soixante (56%) 
d'entre elles se trouvaient en Ontario; elles comp­
taient à leur service 74% des employés de tout le 
secteur et ont versé 78% du total de la rémunération 
et des avantages. Cinq sociétés de distribution dont 
le siège social était aux États-Unis n'avaient aucune 
succursale dans notre pays. 

Additional Information 

Readers who would like further information 
on the film industry surveys a re invi ted to 
contact Bob Anderson, Education, Culture and 
Tourism Division, Statistics Canada, Ottawa, 
KlA 0T6, (613) 991-1566. Data tables hâve 
been published under catalogue number 87-204, 
available through local authorized agents and 
other commercial bookstores, or through local 
Statistics Canada offices, or by mail order from 
Publication Sales, Statistics Canada, Ottawa, 
KlA 0T6, (613) 993-7276. Détails concerning 
the surveys and descript ions of the metho-
dological proceedures foUowed can be found in 
that publication, or can be obtained from the 
above mentioned contact. 

Renseignements supplémentaires 

Les personnes qui désireraient obtenir des ren­
se ignements supp lémen ta i r e s sur les enquê tes 
menées sur l ' industr ie c inéma tog raph ique sont 
priées de communiquer avec Bob Anderson, Division 
de l'éducation, de la culture et du tourisme. Stat­
istique Canada, Ottawa (Ontario), K l A 0T6 (tél.: 
613-991-1566). Sur ce sujet, elles t rouveront des 
tableaux dans la publication n» 87-204 qu'elles peu­
vent se procurer auprès d'agents locaux autorisés, de 
certaines librairies ou des bureaux régionaux de 
Statistique Canada. Il est aussi possible d'obtenir 
cette publication par la poste; il suffît d'adresser sa 
c o m m a n d e au Se rv ice de la v e n t e e t de la 
distribution des publications, Sta t is t ique Canada, 
Ottawa (Ontario), KlA 0T6 (tél.: 613-993-7276). La 
publication renferme des renseignements détail lés 
sur les enquêtes et décrit les méthodes adoptées pour 
la tenue de celles-ci. On peut également obtenir ces 
renseignements détai l lés auprès de la personne-
ressource dont le nom figure ci-dessus. 



TABLE 1. Revenue and Employment, by Financial Control of the Company, 1984 

TABLEAU 1. Recettes et emplois, selon le contrôle financier de l'entreprise, 1984 

Financial control 
of the Company 

Contrôle de 
l'entreprise 

Number of 
companies 

Nombre 
d'entreprises 

Revenue 
ail sources 

Recettes de 
toutes les 
sources 

Employment 

Emplois 

Wages and benefits 

Salaires et avantages 
sociaux 

$'000 no. - nbre $'000 

Canadian - Canadien 

Foreign - Étranger 

Total 

88 

20 

108 

97,803 

233,677 

331,480 

508 

294 

802 

12,596 

7,794 

20,390 

TABLE 2. Revenue and Employment, by Location of Head Office, 1984 

TABLEAU 2. Recettes et emplois, selon l'emplacement du siège social, 1984 

Location of 
head office 

Emplacement du 
siège social 

Number of 
companies 

Nombre 
d'entreprises 

Revenue 
ail sources 

Recettes de 
toutes les 
sources 

Employment 

Emplois 

Wages and benefits 

Salaires et avantages 
sociaux 

$'000 no. - nbre $'000 

Québec - Québec 

Ontario 

Manitoba and/et 
Alberta 

B.C. - C.-B. 

Foreign - Étranger 

Total 

31 

60 

3 

g 

5 

108 

25,595 

270,189 

X 

2,292 

X 

331,480 

140 

592 

9 

17 

44 

802 

2,740 

15,816 

X 

337 

X 

20,390 



Figure I 

Distributors' Revenues, by Market for ai! Products, 1982 to 1984 
Recettes des distributeurs, selon le marché pour tous les produits, 1982 à 1984 
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Figure II 

Distributors' Revenues, by Market for Canadian Products, 1982 to 1984 
Recettes des distributeurs, selon le marché pour les produits canadiens, 1982 à 1984 
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Figure III 

Distributors' Revenues, by Market for Foreign Products, 1982 to 1984 
Recettes des distributeurs, selon le marché pour les produits étrangers, 1982 à 1984 
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Figure IV 

Distributors' Revenues, by Financial Control for Each Market, 1984 
Recettes des distributeurs, selon le contrôle financier pour chaque marché, 1984 
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